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SANS certe fille?L'vnen’afoifquedenotreCSN fang ; L'autre n'eftalteréequedu de-

AP ANTON UNE nousle eotifétuer: Lapre Àveut ruinér l'Eftat;Lafecondeleveutfauver : Lai
meéftenbutte àla haine:Publique La fille'poffede
toutesles tendreffes des Peuples: Ceélle:làne sardons

nicré
ù | Î û
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_ faire conceuoit que l'vnevautbeaucoëb. & où

Aaisenqu'ellepoñureeftMadmoifeile danslefprit
de la Reyne? Elleyeftenlamefmepofture,enlaquel:

ften poffeffion dé toutelaPurez
tion, Enfinla RLe eftEfpagno.

up, &que l'autre
LPON RTE Fu

nsnos efprits: Madmoifelleem ef-
Reÿne, parcequ'elle ft tropgene-trouble le noftre;parce: que noûsne_ fommés pasafféslâches:La Reynen'ayme pojneMadeEh xmoifelle ;parceque Madmoifellene veutpointaymerfaconduirte; laReyne haïtles Peuples,parcequeles
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licede; laReyne:Bref:Mydrmoifelle n'eft

_ jours, choquéles inclinations.de

  

      
Heplesne we ‘is L' fc foumertreà farirannie pe

R . Qc at”arineselle feroile
ouseftigasMazarinsla Rey-

ne nous traiteroitauec grande bonté :Mais parceque

Madmoifellesn'eft point ee mplaifante | & que nous

fommes contéair Pidilce dela Rcÿn |

nelabaïr,& laReynenousperfecute. 4
Qrels Toit donc1 sdéfautsdeMadmoifelle àCe

fonc les Vertus, lors que la Reyne la condamne:

C'eft fa geucrofité, qui renuerfe à Projets:C'eftfa

fermeté qu'elleregarde comme pefcueitde fes des

frs :C’eft à refolution qu'elle ne peut point fechir:

C'eftfabonréqui.fait.ençoreimicux:connoifteela marctiminel

 

       
      
  

     

Cv’4”

dansd'efpric dela Reÿnersque-parce quelCEA 5 à | : ; a

Cyne 5.poinc cibranler JeTrône .comme.la Reyne ; parck

qu’cile.ne,veut pas proftituer fes affcétionsà vnMa-

zarincomme la Reyne.5. parce qu’ellene Veutpas fe

gouuerner par.paffion comme la Reydespirce quel-

le,re veut pas.hair Les Pcaples comme"14 Reynex &

 

geances delaReyne. RO HD LOIS MENTRI CRT TEE NS

: Qu'eftce doncque. Madmoiflle.a fair?-Elle a eu

vne haine irreconciliablepourle Ma arin:Elle atoû-

parce.qu'elle ne veur pas,eltrewh inftrament.desven:

 

  

  

la Reyneà voulu choquer l'EftarsEléaportéles in
+terefts desP |

LS=

_fiens : Elle a toûjours foufteng lesparty des Princess

parce qu'elle,l'a reconupour le plus legitime: Elle

n'ajamaisregardé fes aduanrages,que dans lesno-

fres : Elle atoûjours mefuré fagrandeur à noftrebon-

heur;Elle a fait vanitéd'eftre Populaires.quoy que
releuéede naiffance,par deflus cout ce qu'il y a de

grand ; Elle regardé Ja Vertu comme fon Trônes

Li gloire,comme fa recompenfes les aduanrages des
Peuples comme.fon enrichiflement : Elle na jamais

pris
. #7:

e : La Rey-

aReyne lors que

euples, avec autant de pañfion que les
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pus:phifir. qu'ànous.voirà noftre)aile;commie. laRcyne,n'en ‘aura, iamais., que lors que nous men
“AHIONS point!|, 1.

3
ee CRT NOMMEESLO3010 ENS 7- OuHradroit-il doncique Madmoifelle fur : dans le

PE

cex Sika Vertu Auy choifir da;place qu'elle. merite ;elle luymettralaCouronne furla tefte,8elaplaceera fur le, Trône des, François,Nousne Herons .heu-

Louure, & laReyne àl'Efcurial ou au,Val-de.Gra-

seuxque,lots qu'elle nous gouuerners ;,&. que laReyne quittera le Timon de l'Efat; pourle luy mer-
Hrecneré,les mains.

(9 à
AOL ISOTÉ) 2 x 'AINEAUSC

Joint re preaier Prefidenr:. P Sreq,2ure,4 ! RTL: NAS à - :D DMOIS HN IS INGY I HD LIFE ITS LEE 2710 725 LH DATTEpremier-Prefidenra la mined'un bon.Politie
que, &latongne d’vn:hommed'Eftar : Maisa

til autantde euque demine à N'a tilpasplus,ou
moins dégrimace, que,de veritable fériofieé 2: Ceftce qu'on contefe fardinerfement» clft.ce-queiemm en payvuiderdefinitisementfanspafionsmaisanec
VÉEK £a 0) 5 liun Stones! inotelnpz s

: Baise le Politique, &eftrePoliique,font deuxcho.destbiçndifferences;: Vn-A@cor:feraLe pexfonnagedinRoys&ceneferapendantpah qu'yn paifans Hefur lapparencenéfon oas jours dé compagnie:fere le Poirique, À auslapañeneede PoniQns
£facPolitique,c’e Fanoir effet... 22) STONEout lemondeconfiile.quelepremier.Prefdecrfait lePolitique ;.& legrandhomme,d'E ar :,Ccla
entire, qu'ilerpit Méliesmaiscela-neconuaine.pas.quille foit er Fé plus,probable aimeclef pas,pour çecrcfeule raifgnqu'illecroit eftre., 1or bes plusfins. font.ceux quile: aroiffenteltre;lemoisgeuxqui en fonEproRffipoitemblent aduertir.ceux quitraittent auec eux-de.fe précautionnerauccer

be »

plusdereflection.U futque le.Politiquefoitfin:mais à
… ilfaurqu'ilne leiparoifle Paspar top. Lie trahit luy
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mefm : a:
qu'il ef Entourcas ,ileft confiant qué Fagaranct &a

ni Fa
ce. s'il fair Juy-mefmettrop otandemôntrede ce

Veriténe font pas touhouts efgales en l'hôted'hon*

neët ;& plus encor Vray, quelà oùil y a tantd'aparen-

cesitn'yaquefortpeuoù point deverité, + 0

Né nousefgarons pas: l'homme d'Eftateft roufiours

conftant : fonmoutrementn'eftiamaisincfgal:Côm2

me fa raifon lé fait agit, ilne peut qu'il n'arlle coufours

d'vn mefmepas, parce que fon intelligence ne féde-

ment jamais : dés que l'intercft donne le branle à fa

conduitte , les mouuements n'en font point vnifor-

| mes, parce que‘finterelt n'élkpoine vnc intelligence

resuliere,& que la raifon ny eftefcoutée que lors qu'el-

Le ft complaifanté +1 Le Poliique & l'Intéreflé font

deux Lepremicr n'obeit qu'aux raifons genérales: de

fécondnefuic que Tes éaprices particuliers, qui bor-

nent coutefoneltenduë ch hay mefme, & qui reglent

fon meñitela grandeur defon corps, AA FA |

Retournôns du pièmier Prefident: Voyons qu'elle

eftfa Politique : quels font les moufs quile fontagie

par-quéls biais il s'yprend: comment il y reüffit : &c

dselleapprobatiônil en reçoit: Lépremie
r Prelident

affr téVhE fiçon floique +1}fric Papatique,& Ichardy :

“Lors quila plusde-fuierde éraindré, c'eft alors qu'il

Le roidiv Le pluspour ne wrembler pas: fesregards fonc

_eftudiés; fes mouuementsfoñrtous compolés : fa bar-

be mefmeneféremüe itmaisqu'aucccompas: Hpar-

Le fort peu: mais'ileft enipharique: Inétit que fort

rarement: fa demärche étMaeltuéufe;fon maintien

grue; fon vifagé fort venerable : La Picrédonne la

derniere couleur ätout cét exretieur. Voilà vne belle

aparencé. Siles éfférs ne la démgntent poinf; c'e vn

frand homme : s'ilsfont contrairés, c'eft vn: rafid

£surbe, Parlons-en vn peu” | Fe ETF RAMER

Sile premierPrefident Æft defintereffe:’ie m'en ra-

porte : Le bruit neamoins qui court du contraire n'eft
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ÿ Dire Jr Mets Ne oo

pastrop defräifonnable : Die entads ces a
derniersmouuements,ilaparûdiuérfementintercfté, 4Lo
tantoftpourLe PrincedeCondé,tantoftpour leMa-
£arins :: CORRE RATE Sous 0e: .

Ce changementd'affection pourl'intereftd'autruy,
_ marque yneconftance :inc{branlable pour lefienpro:
presou bienvngrand defautdeConnoiffancespourdi:

dE. cerner le party lemoins illegitime :-dequelquecofté
Le qu'on leprenne,l'interpretation/n'enfera pasbtaucoup

: fauorable, pourle premierPrefident. ASE F
|  Sile premier Prefident éftconuaincu d’auoir cm-
|. brafsédinersinterefts, par le-feulmotifqu'il a cu d'y
|  pouflérlesfienspropres;Nous fommesàmefme téps

<onuaincuqu'iln'eft pashomme d'Eftats, parceque la
qualité d'homme d'Eftat & d'interefsé ne compatif-
fent point, fice changementde party vient du defaut
de fa connoiffance,il n'eflpasgrand Politique,puifque
Le defaut de lumicrel’obligéan changement ;pendant
lequel ilne peut point s'affermir, FRA re

__. Lors que:les Sceaux furent donnez au premier Pre-
_ fident, il eftoitdans lesintereftsduPrince, lorsqu'ils

: fuy furent oftéez poureftreredonnez auMarquis.de
Chatteau-Neuf, ilen fortit :qu'eft-ce quil'oblige à
ce changement ?Si nous deuonsdéfererà laraifon,&
à la creance publique ;c’eft l'efprir de vengeance, qui
Je detacha du Prince, parce qu'ilcrutquele Prince luy
pouuoit conferuer lesSceaux,s'il fe fuftbienintere{sé
pour luy : Cemotif dechangement,eftlafche:Cdluy
qui delaiffe vn party par la feulle raifon queifes inte-
reftsne.s'yretrouuent pas,ne le condamne pas ; mais
_ilfe condamneluy-mefme.en ce qu'iltefmoigne qu'il
ne fe veut donnerqu'au plus offrant : fi c’eft eftre hom.

. med'Eftar; il faurreformet le Polibe & le Tacite :Paf

LM nEDid 10001 TIM BNC dal à
_ :Pendantl’emprifonnement des Princes, lepremier

: Prefident fitleFanus,ouleGerion ; c’eftà dire; Phom:

  

 

Fa  



 

 
    

me àdeux son àtrôis vifagés :Mpottoitbien lesintes-
reftsduPrincedeCohdé; mais laforceluy:manquoit
pouvlesifonftenns: quelque intuftice qu'iluit en fon
emprifonnement ,il n’en dift mot, iufqu'à ce que fa
Jachevéluÿ firvoit, quelaeyranhién'efroirpisäflezab-

_ foluépoèrfuyfermer laboüche :: Tliparlas mais ceft
qu'ilnepouuditplusfetaire:r I fe déclara, lorsqu'il
vitque:mefme;'ceux quiéftoientmoinsque luyses
ftoienrdéclarez:Il frl'empreffé, pourleflargifiement
des Princes, lors qu'il reconnurque latyrannien'étoit

… pluseneflär de‘leipouuoir plasirefuferis Lors que le
 torrentidesvoix l’emportoit il parloïithautementfair
fanttefierpour Jadei

tres fe raifoient, il fetenoitdansléfilence, n'ofancpar--
_ Jer,à moins qu'il ny futinuité par l'exemplede quel-
qu'yn, qui fat plus hardyque day. Faifons quelque

ace des Princes ;lors que lésau:

reflection fur cette cendaittre. 1 221
1: C'ef eftre Politique, diraquélqu'vnique de fe com. -
porterde la forte :ie l'aduoüe; niais:c'eft eftre Politil

_ queintereffé,ou pouriparler franchement;c'eft n’agir
que parie motifde fésinterefts particubierss&parmef
“meraifon:, ce n’eftpoinveftrehomme-d’'Eftar: 01 ul
 Vnweritable Politique; c’eftà dire vaparfaithôme -
d'Eftar ,: ne : doitjamais agirparcomplai fancel: La
complaifance:n'eft que la vertu, ou pour parterplus.
nettement;!lafotize des Courtifans; maisc'eftlifolie
des hommes d'Eltat: Agirpar ce principe, c'éltauoir
Fame baffle :L'ame bafle & le veritable Politique fonc:
incompatibles :Vn Courtifanvoitlemal, &ñlefiace,
_pourkerengrecs :Vn homme d'Eftar voiclémat& il
y applique Lefer&le feupourle guerir:L'homaiéd’E-
“flatneparlepascommeon veut, mais 'commeil faut:

:"#neconfid crepascequiplaift, mais cé quiéonuient::
Lebien public eftfa regle: Et pourbienagir ilne rébar-

ide pasfilesautresfont de concertace luy-iidis s’il
eftiufe qu'il choqueceux quine font pas defonaduis..

Dequoy:
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Mie ie dE us 2 M ! 2

_  Dequoyeft-ce ;donc quelle Prince-de Condé. 40 RS
_ eftoit obligé auPremier Prefident ?Chacun en patio a
 felonfescaprices: Parlons-en felonfaraifon, Be 2
Premier Préfidentne feruoitle Prince queparceque”
tous les autres eftoientpremierement complaifants.
au deffein qu'il auoit de le feruir: Le Prince n'eft.
donc obligéau PremierPrefident quedece que le
Premier Prefident a fait en {eruant le Prince, de
neceflité vertu. Quand ie veux feruir, ie neregarde
pasfiles autres font de mon aduis, maisietafchece:
les y attirer :i’auance mavoixpour feruir deplanche:
à‘ceuxqui demandent yn-exemple pour'agir : iene

_ Veux pas me compañler au iugement des autres,
mais ieveux'que lesautresfereglent à mon iuge.
ment : Îlnimportefortpeu que les aurresme cho-
quent, pourueu que la raifon & la generofité mcfa-.
verifie Lime Ab MIT
Lorsque lesCardinaux Baronius& Bellarmin.

donnerent leurs voix au feu Cärdinal de la Ro--
che-foucault ; pour la Papauté ; ils fçauoient bien
qu'elles feroient inutiles, parce que ce fainét Cardi.
nal eftoit François:maisilsrefponditent auf qu'ils

|| nedonñoïentleurfuffrage qu'àlavertu. CettePo-
|" Jitique eftinconnuë au Premier Prefident: il ne fait

-pas cequ’ilfautfaire ; maïscequ'il eflaffeuré defai
re: fa politique n'eft auantageufequ'àluy. Etpour
conclureenvn mot,'il s'aime, 0 7 :
RetoutnonsauxSceaux ; qu'a-tilfaitpour lesra

uoir > Il s’eft renducomplaifant ätoutes les paflions
de la Reyne:ila choqué celuy qu'il voyoit eftre
choqué parceuxquipouuoientles luyredonner :Il
acriéhautement contre luy, pour faire entendre
qu'il nedémandoir quecequ'il ne luyape point.
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\ Le

_eonferué : on luyaredonné:levoila pour vne fe-
conde fois GardeSceaux, #

Cette Politique ft-elled'vnhommed'Éftat ? Le |

_ Premier Prefident eftà qui plusluy donne: Ilatta-
que qui luy donne le moins: il regle l'eftimede ce+
luyqu'il fauorife à ce qu'il enreçoit. Ilfe faitache-

ter,pour fereucndre à celuy qui luy donnetaleplus:

tellement que ceux qu'il fert.ne tiennent rien; à

_ moinsqu'ils ne le mettent en eftat denc pouuoitrien

ciperer de plus grand que ce qu'ils luy donnent. Voi-

la la politique des Suiffes. non

Mais quelleeftfon intelligence dans les affaires

d'Eftat : s'ine les conduitpasbien; a-t'il lafcience
de les conduirecomme il faut ;fuppofé qu'il levou-
Jute Voila vne grande queftion. Il faut neantmoins

Si le Premier Prefdent eftoit intelligentdans les

affairesd'Efat,il fcauroit ce qu'iln'a iamais appris.

Ie dis bien plus, qu'ila vicilly dans vnempley dont

l'exercice ef contraire à la fcience d'yn homme

d'Eftar: ::7 LaTa

L'Eftat & le Palaisfont deux grands corps : mais
cederniereftvnepartie. & l'autre cit le tour: l'vn &c
l'autrenefe remuë que par desrefforts ; les'reflorts:

«

duPalaisne font autres que les bricoles d'vne chi-

_cane,oùles plusaffidus font les plus grands Maiftres.
Les refforts de l'Eftat ; font descoups de-prudence,
pour lefquels , outre vn long exercice,ilfaut vn
grand fonds de iugement. Par cette trailonvn hom-

me confommé dans le gouucrnement de l'Eftat,n'eft

‘pas moinsincapablede manierlesreffortsduPalais,
que celuy quia vicilly dans la fciencedn Palais, eft
incapable de mänier les reffortsde l'Eftat.Lesmains.
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_…“duPolitique font tropgrandes pourlesreffôrtsdu! CPR :
Palais: Les mains del'hemmedePalaisfontsep À

… petites pour les reffotts del'Eftat,Lafciencedu Pas.
lais retreffit parfeschicaneslacapacité des-efprits + DE ti HET

.La politique d'Eftat demandewne eftenduéd'efprit, > Lx SU
quine foit prefquepoint bornée : celle<là n'exige : PE
d'autre connoiffanccquedu prefent:cellésey.doit
fçauoirlepaflépourenemprunter deslumieres;de ss es
prefent, pour y fonder fes iugements8e furur,
‘pourenpreuenirles fuittes: Le Palaisa fes-princi- É LOS LUNA ESRSS
pes, les loixquinechangentpoint:L'Eftarcenfulte Sd
Jetemps,&nefait rien quedansl'oecafion::: ne 1e

_ Le Premier Prefident avieilly danslePalais, auffi : Le 0)
… J'entend-ilbien: Iln’eft entré dans l'Eftat;quelors
_qu'vn des-intereflé defonaage-en voudroit fortir,
! faut.1l s'eftonners'ilnel’entend point: Auffi,dit-on,

… que-c'eft par cette feule raïfon,qu'iln’y eftpas intel +
ligent,queleMazarin l'a choifi, paree.qu'il ne:
craint que-ceuxquien fçauent-plus queluy ;& quil:
fçait-outtecela qu'il eftdesvertueuxdelagrand’
manche : ie m'en rapporte, 7 3110 9} Hi nr DO { Dé AR TN

D'oùvient donc cettehardiefe,cetregrauité,cét,
) ajuftément ext rieurcompoféàlapolitiquequifem-

… Blentdes vertus d'Eftat ? de fabarbe,delarobelon.
_ gue:d'vne prefomptionparticulicre,d'yniexterteur.
“depieté,&de la couftumequ'ila deprononcerdes: 0

4 EH FIGE À
5 L

iugementsfansappel
NE ONE CCE #gas Hi syfecion DONS

Sort It ten SOMMMDe le sic) tie hi Ne Ses: rs ù us Fe. BEAN 7 Ti " Ÿ ” et

_-LeMarquisdeChafteauneufeft plusaagé quelle,
Premier Prefident:quelques-vnsdifencqu'il'en ei

__ Plasfage,Il navicilly.quedansla Policique& dans,

LS
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a | D

| JeMiniftère:del'Eftat ;maisauecquel.progrés: car:
enpeut vieilli fâns beaucouÿ apprendre, comme!
on peur mourirfañstendrel'efprie. 00

On dirqu'ileftmtelligent dans lesaffaires ; mais
ondicqu'iln'eftpas affez expeditif: tropde reflexion
bienfouuentaueugle;& trop de lumiere ébloüit: le:

pleinSoleil efufquelamweué , vnfeul rayon la forti--

_ fie&duydonhe le difcermement: la preuoyance eft,:
_bonrië; mäiselledegenere enlafcheré lors qu'elleelt',
“excefliue: fi laprecipivation ne vaut rien ; laprom-"
_pritudeeftHeroïqué:il néfaut point courir port
-broncheràchraqueipas, maïsil fautfeHäfter,8 preh:

: diégardédeine broncherpoint. Dos à 4 a

:Maism'eftiée pas à tort qu'on ccüufe le Marquis:
de Chafteauheufden’eftre pointexpeditif: On fçait

_ qu'il.néfil pâs languir trop long-temps les Maref:

chaux deMonemiérency:& de Marillac: onL
bien ; masse’eftice qu'onvoudroitignorer. CePo-
litiqien'alanais fidangereufément bronché jque
lorsiqu'il Ât’ce pas : Il né manqua pas parfautede
iour ,mais il fe conduifitpar d'autreslümieres queD ;

’

,

NOT_ parles femmes:» : »

:Nerenontellônspis lefouuenirdeces deu faux *
PrpeEReni > he les x!oubliez; le Mäzarin efme:
s'en feeutbiërbferuir lors que l'ocrafion s’enpres

_ fenta 2il'reutiquepuisquéle Cardinal deRicke=”

lieu l’auoit fait broncherdans laPolitique, eftant:
encoremoins âgé, il auroitlepouuoir, à fonexem-
ple ,delefairébroncherdansvnevieilleffe plus cas
_duque& moins fujerte à {a fermeté qu'il fautpour

marcherenhommed'Eftat:Les occafons en font
… bien differentes ; mais il yaquélque paralelle,pour: |
_ céquieftdélaforceowdelafoibletfe dela Politiques

Me

 

 
  
 



 

AUX : K è : ÿ Es £a\ 4 F int LMI FE à Hs à

= >

Apres l'emprifonnementdesprinces‘: LeMazarin
Errirpe

A àx à e

LC

; debufquatousleursamys, & neretint que lèursenne-
misdans la participationdugouuernement: LesSceaux |

_. furent rauis au Chancelier, parce que le Mazarinle -
i  confideroitcomme l'ennemy des Princes,& le prote.

eurdeleur innocence: Ilsfurent donnez au Marquis
deChafteau-neuf, parce que le Mazarin preuoyoit

qu'effantennemy desPrinces,ilferoit beaucoup plus
_. comphaifänt àfon iniuflice, Raifonnons vnpeu là def.

_: Vnhomme d'Eflatnedoit iamais feruir d'inftrument
à lapafion d’vntiran;dés-làqu'ils'abaifle iufqwàcette
Jafcheté, iln’eft plus homme d'Eftat; puifque lagene-
rofité doit eftre fapremicrevertu. Le Marquis de Cha- -

+4 fteau-neufvoyoitbienqu'onneluy donnoitiesSceaux,
que parce quil eftoit ennemy de celuy qu'on vouloit .
outrager;& qu'onneles luy eut poincdonnezfilonleut

_ rucapabledefereconcilieraucc luy.Siieveux raifon.
= © nerenPhilofophe; ie puis conclure qu’on nedonna les

_ Sçeaux au Marquisde Chafteau-neuf, que parcequ'on
- lecrut mefchant ;dontil confirma luymefnela crean-

cesenles acceptant, quoy qu'il fçeut bien qu'il ne les
tenoit que d'vn mauuais principe. re
© Vnautre Politiqueplusadroitque luy eut renuoyé

._ _ cétoffreauecvnbeaurefus; ileut mefprife vnemploy
. qu'ine pourroitremplir,que pendant qu'il feroitenne-
my d'vn innocent; & le coadiuteurdu cyran qui le per-
fecutoit ; Il eutveu quecechoixne tendoit qu'arendre :
fahaine plus remarquable; & arenouueller lehonteux

 

  
| fouuenir du fujet, quil'auoit fait maitre : Mais fapoliti.
1 quene luy laifla pas faire tantde refleétions: ou sil les

 -frilcrut que la generofiténe pafloic plusparmy lesver-
| eus d'vnhommed'Eftat, SAONE à
| Cependantlemarquis de Chafteau-neuf quitta les

LL. es ie
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| Seau lol qued “He (ortit de prifon.Jineut le
| pouuoir de fecler quedesiniuitices: fonauthorité ne.
dura qu‘autantquelatyrannie: Des que laiuftice reprit
fon pouuoir , elle luy rauit celuy de fecller {es volontez:
Ecles plusfimpies crurent dés lors qu'on ne luy auoit
donnéles Sçeaux, que parec qu'on n'en voyoitpoint
quideuft 1 es maniér en Cette cenionéture auec plusde
complaifance 2 latyrannie: le Marquis de Chafteau-
neuf, fit il donc voir , en acceptant les Sçeaux qu'il

_ éftoit vngrand homme d'Eftat: I! femble que non:
‘neantmoinsie m'en TARPSIES à ceux qui ontplus d'ef-
pritque moy.

* 4

Voila donc leMarquis de Chafteau--neufdifgracié ,
parce queletyran n'auoit plus de pouuoir: Le voylaà

Mont rouge:quandeft-ce qu'ilfera reftably * Lorsque
la cyrannic reprendrafon premiertrein , lorsqu'on par«
Jera de forcer des declarations pour rappelle l'ennemy

. delEitat: Lorsqu'on pourfuiura le Prince de Condé,
pour vengeren le pouffantà bout, lerefus qu'il afait

. de figner le retour du Mazarin :-Cela cftilbien vray?
_ Sieela,eft-cerolitique ,n’eft donecfleué que lorsqu’il
faut deftruire lesinnocens: On ne fe fert de luy que
pour mal faire: on luy baïlle le pouuoir,àcondition
qu‘ilnel'eftendra qu’à ce que la iufticene luy permettra
point: Pofons la queftionpoury raifonneri :
La Reyne veut eftablir vn Confcil pour le Roy (oh

fils: C'eftwnaffaire d'Eflat, & des plusimporrants: Les
politiques difent que la participation des princes du
Sang y cfteffentielle: La Rcyne neantmoinsl'eftablit

toute feule; parce qu'elle ne veutquedes Gonfeillers
qui foientcomplaifants à cous fes caprices; parcequele
le veutatrenterà toutes les Loix; parce qu'elle veut als
lumer la guerre ciuilles parce qu'elle veut reftablir le

. Mazarin; parcequ erveut pouflerà bout le rtince de
: condé.    



Re

éd t

_  LeMarquisdeChafteau-neuf cft eftably chefdece 11
! Confeil:lemot de Chef niémarqüéquetrop la gran =

deur de certequalité: Mais pourquoy à parce quelà.
Reynelé veut: Pourquoyeft-cequelaRoyne-le veut! .

_ parce qu'elle lecroit ennemy du Prince de Condé,&
IL Es confequent pluscapable de lafeconder dans ledef-
: Tcinqu'elle a de le perdre: Le Marquisde Chafteau-

_… neufvoit il ce motif dela Royne :oüy: du moinsille
-doit(voir; car ilfçait bien qu'on ne pa iamais feruy de .
Juy,quefors qu'il a fallu fairedemauuais coups : Le
voila donc chef du Confeil,ou premier Miniftre d'E-.

__ -ftat,commeilvous plaira:pendant combiende temps
le fera-v'il ? Comme iln'eft premier Miniftre d'Eflat
quepour poufferle premier prince du Sang en attendant
leretourduMazarin;ilnelefera quependantqu'onde-
ftruira ce prince,& iufqu'à cequeleMazarinfoirde
retour: fur cettemattiere que j'eftallefans l'exagerer;

. ié parlé faspaflions à, Lila. 01 AeR RQ HPGE ON
“I femble que le Marquis de Chafteau-neufqui fepis

que d’eftre homme d'Eftat,nedeuroit pas accepterles
grandeurs, aufquelles on nel'efleucquepour accabler
l'innocence en fecondantlatyrannie.Ilfemblequ'onne
le deftine auxcharges que parprouifion:En attendantie

Mazarin onle fait premier Minifire d'Eftat:C’eftvh
. foible fuffrage qu'ondonne à favertu 1Onlymer parce |
qu’oniugequ'il nefera pasbeaucoup difficilede l'en.

… ofter. On eri faityvn paffe:volant d'Eftac: Onluy donne,
_! &il prend ce qu'ibvoicbienqu'onluyveutofter:'Cela

| marque vheauiditéexceefliue,ou vne facilité ‘fortgran-
désl'vne:sel'autrederogentàvnhomme d'Eftar.07
Sesamisled:ffondentsilsdifentqu'ilacceptelaquas

litédepremier Minitted'Eftat, non paspour fauotis!
fer, maïspourempefcherfecrettementleretour duMas

-_ zatin;& pour s'afleurer ainfi le Minifierc entrelés |

et:

Z

A

F
;

“ 
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16:
mains : La politique-en eft bonnedansle deffein; PR
“effet elle ft vn pEutrop complaifante pour yn homme

4
d'Eftat: Pafle neantmoins ; mais quefaitilpour la faire
reùfMir.

“Il fait fortir Le Roy deParissil luy confeillede pour-
fuiurele Prince: Comment s'accorde cecy?Le Mar-

® quis de Chafteau-n euf-veut cmpefcherlereftabliffees
ment du Mazarin, 8 cependant il contribué à deftruire :
éeluy qui feul peut lempelcher: Sile Roy n'eutpoint
pourfuiuy le Prnce, la peur de iuftifier fon armement

_ eut empefché la Reyne de rappeler fon Mazarin. Le
_ Ééjour du Roy dansParis , & le reftabliffement du Ma-
zarin éftoitimpoflibles en mefmestemps. Les violences
qu onfaifoitau Princenetendotent qu'à lobliger à vne

. terraitte, pendant laquelle la Courprendroitie pretéxte
de le pourfuiure, pour r’appeller en le pourfüuiuant, le.
Mazarin: Le Marquis de Chafteau-neuf deuoit donc
voit qu’en donnant le Confeil de poutfuiure le Prince,
ilfauorifoit le retour du Mazarin. Cette Politique eft

_ -Cen’eft pastout: Ouledeffcindu marquis deCha-
… feau-neuf eftoit de poufler promptementlePrinceà

bout; oudele combatrepar ynelongueguerre: Ce {e-condferoit topcriminel pourvn homme que j’eftimeencorhommedebien: Le premier eft imprudentde
quelque biais qu’onleconfidere: Pouffer le Prince à
bout, c'eft ofter toute forte decrainteau Mazarin: c'eft

- faite toutce qu il faut pour fonreftabliffement : Au re-
fke pour poufferle Prince à bout ilfalloitle pourfuiure
plutot ; parce qu'on luy oftoitle moyen d’armer pour
fa deffence: En le pourfuiusnt plus tard ,onla misen
eftat depouuoir refifter & d’empefcher par confequent
qu'on ne lepouffat poinc à bout, lugezde cette Polti-
ques HATETAL. fi LME à 1
re EE PETER

  

   



  

LesSages trouuent:bienàredireen cette
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  | dire en éctiékouduitée;Îsaccufent encor delafcheté là patiencegq deleMar.—quis deChafteau-ncuf eur de néquitter poincleMini. fterciufqu'à ce quele Cardinal Mazarinprefentluy euerauy. Pou, Reparoiftre point complicede cercueil

 

- faloit for irdefaCour désqueMazarin Parut à Dinan.5| f : Marquis deChafteau-neuftéfmoigna,ou qu'il enrageoit dequitterleMiniftere;&voilaivnat._ fachementindigne d'vnhommed EtatsA%uilatten-doitquele Mazarin luydonnaftdupied »6c voilane lafcheté;S'ileutquittéauanc cela ;'i eutdementyle peuplequi lecroyoitMazarinfl{e fuciuftifiédefinepoftire, qui lefaifoit l'autheurdela guerre:[ls’eft com.; | Portéd'vne façon >qui l'a fait paflér pour Mazarin L
-  !  Pourboutc-feu. Mon fentiment n'eftpasf cru quece. …la; mais ilm'eft pas“beaucoup contraire.l Pañlonsicequ'ilafait du depuise! l'undiftinos HSE SETITEE22_: Pormoyiepenfe Wilsefrepenty à fon aifedu mauLmais Bouuernementdu pafé; s'il na rien fait c'eftqu'iln’atienpeufaire. LaReynen'apaseftéen eltacdesenferuir pour-farre-aucun Mauuaiscup,oùpour En faireva Miniflre d'Eflar par prouifion;Silatyranniene(ëte-metpoint,iepenfe qu'il fera fans employ.Aufiele il_ plusentaaged en fupporter le pefancfardeau. 15.bn
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‘€. mobiledésdeffeins duMarquisdeChafteauincuféduCoadiuteur; C'eftvneres ‘Mauuais preiugé pout labonté deIeur-Policique.Onne peutjamaisdire qu'vnefemmeftfige; maisqu'elle cftmoinsfollequelesau.
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res ; Lefain@ Efprit dusmoins s'enconnoift point.

_ AinffileCoadiuteur& Chafteau-neuf n'agiflene que

par le eonfeil de la Cheureufe, peut on dire que leur

t

afion: AS

«La Dudhkeffc de Cheureufe eftien grandereputation, »

fonnomn'eft pasmoinsconnu que céluy des plus ill

politique foir aucunementr
—

aifonnable. Parlons en fans

ftres Romans; Le bruit quien court cft diuers ; cette in:

certitude luy eft fauorabléou defaduantageufe felonles

| intereftsdeceux qui la reçoivent; Lesvns là blafment,

les auttéslaiuftifint stourle mondecfft d'accord qu'elle

catend Pinttigue: Voyons le fentiment des Sagés.

.…L'Intrigtie&cla politiquefont:bica differentes; L'In-
+

-tærigue efbl'addreile des broüillons; La rolitique eftla

Science des hommes d Eftat; L'Incrigue meflecoufiouts

des:affairess Le veritable »olitiquerles demelle; & les

._ desbarraffe de la confufion; L'Intrigue eft lereflort de

l'interet particuliers La rolitique eft l'intelligence du

bienpublic. L'intrigue pe finit iamaisvn defordre:; La

poliiqueleborme enfiri pat vn coup d'Eftat. Pourcon-
À

clure en vnmot; l'intrigue.efflemauuais Demon ;Etla
Politiqueeft le bon Demondes Eftats. Perfonne ne

choque cesverirez,parce qué les Sageslesont laiffées

: pafferen premiers principes. Pouflons outre , monLe-
,

£teur , cétentretientnef pas defagreable.
Quelles doiuent eftre les conditions d'vnintrigueur;

& quelles les conditions d'n Politique ? l'effronterie ; la

hardieffe, l'impudence,la fouplefle,lavigilance; l'in-

gvietude;lemefprisde l'honnefte,la paffion, la fourbe;

& le defreglementdel'incereftmarchent toufioursauec

Lt l'intrigueür: Laprudence; l'honneur, la fermeté; le de-
rachementd'interefs ,8 la fincerité, fontes'äffiftantes

|
; ia
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0lescompagnes infeparablesdelaPolitique,Ces verl+.

_tez nefont pasfort‘aduantage
ufes à la Duchelle de

àÿPNR; « a TA vie : PR M

La Ducheffe de Cheureufe eftouintrigueufe où Po=-
litique, lequel dés deux » il fautl'examiner. On pout

Le

L
a

_eftre &l'yné& l'autfes &lvnfans l'autre : Mais peut lors

dinaireneantmoins lebon politique n'eft jamais intti

_gueur, comme l'intrigueur n’eft iamais bon Politique.

“Les femmes font plus propres que les hommes pour

\

l'intrigue;Les hommes font plus forts que la femme
y

| pourla Policiqué: Celle-cy demandeyn efprir ferme,

l'autre ynefprir changeant8 inuentifi parcequel'intri-

… gue bañtit toufours {1

que ne s'affcoiriamais que fur laterreferme.

“Onne peut pas nierà la Ducheffede Cheureufe qu'el-

le n'aitbeaucoup entrepris ; Out lemonde fçait qu'elle

- adonné lebfanileà plufieurs grands mouucements » &

iqu’éllea cfa linrelligence de plufieursgrands deffeins ;

Mais lemal heut'eft qu'onne luy en attribué pasvn dé

bon. Ondicqu'elle remué beaucoup;mais
qu'ellen e-

Ablitiamais #naffaire: Ondirqu'elle meflebienvne

‘dit qu'elle ambarraffebien vnafaire, mais qu’elle ne

 efclaircit iamais; On dicqu'elle fort bien d'ynlabirin:
PRET œs SR MR frs ÿ ‘is » à ; à .

te, mais nonpassen S engager d'aborddans vnautrei

Ondit qu’elle trouble bien, maisqu'elle ne calme ia-

,

+

ur léfable,aulieu que la Polit-

mais; brefion dit qu'elle broüille bien, & ceft tout

“dire,Maiscclacft-il vraÿ ; ifautle voir.
r

+ 2 SO eftprobable que fes principes ne font pas plus af
+

dans l'intrigue: puis qu'ilsnebranflent que par mefme

. ! |
$ w Fe

1 ÿ - : x su :

- mouuement , ils n'agiffent que par-mefme principe:

ir
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Les principes duCardinal de Retsnefontpas fort ape
À | prouuez; on neluydonne tout au plusque des foup-ue pleffes & des bricoles dans la Politique,parce quon

| ne luy voit point produireaucun beau coup d'Eftac,
&c comme onvoit quil eft aflez intrigueutpour de-
fordonner le’ plus bel:ordre , on. dit quil eft ou
Je bon Difciple ou lebon collegue de la Che-

| UECRÉSS0 * OS AT Dre 103 LS
Cette conformité de genie qu'onreconnoift dans

NE _ Jesdeux;fait qu'on en recherche plus curieufement la
_ laverité pour n'y deferer qu'auec raifon.. On examine
la conduitedela Ducheffe de Cheureufe;on n'y ren-

__ Contre iamäais qu'vne importune fuittede fouppleffes,
qui lengagent:infenfiblement l’vne apres l'autre &
donitéllene fe degage iamais. On examine l'Oecono-
mie du Coadiuteur, & la mefme confüufion l'a rend
defagreable; mais pour des coups d'Eftac, c'eft à dire

_ pour des traits deprudencequi faffent voir vn nouueau
our aux affaires dans leur plus grand embarras. Je
penfe que ny l'vn ny l’autre.n'en ontiamais produit.
La premieren'a broüillé les cartés"que pour ,en aller
 touérleieu hors-de. l'Eftar;Elle neft rentrée que
par la porte qu'elle auoitouuette ,c'ef à dire par les
troubles;Ellen'yvitquedans les tempeftes qu'elle a

_ fouflené; point d'ordre; pointde calme, point d'æcono-
‘micdans fa conduire, Le Cardinal deRets ne broüille

ie pas moins ;fa conduitte n'eft autre chofe qu'vne fuitte
Sri defouppleflesentrelaflées lesvnes auec les autres ;ilnepe finitiamars ;parce qu'en fortant d'yn abyfme, iltombe

REà autre: il al'intrigue incfpuifable, parcequ'il
na point de prudence quilapuiffe borner paraucun
COUP ERAN SEA que 21 Mira a ane |
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_  Lafffonsce parallellede deux intrigueuts, pourne AA.Re nous entretenir que furla Duckeffe de Chlle, 5  "
qu'eft-cequi l'a faittriomfer-dansl'intrigue. C'tvn - Ne

_ elprit fecond en defaires. C'cft vne certaine hardiefle - Né RSA‘à tour eucreprendre.. Ceft vne inquietudedi
. Magination qui ne Îuÿy permeriamais le repos.

2

C’eitvafront àl'efpreunede toute forte d'afob, :
- C'eft pour conclurre en vnmot, la qualitéde femme
qui l'a fait bicn fouuent fouffrir, oùelle feroitinfailli-
blementrebutée n'eftoiclerefpe@tou latolerancequ'on
aponsfon fes © KES PNEU:

__ Pourintriguerilfauteftre hardy au delà de lamode-*
__ fation, la Ducheffe deChevreufe leftidans la perfe.

tion: Il ne faut iamais fe rebuter jelle eftà l'eipreuue
des refus & fon Altele RoyaleLe pourroit bien tef”‘ moïgner, line faut 1amais agirque par lemotif de l’in-

_ téref,C'efl Lefeuldefesprincipes commeilatoufiours |
paru:Ilfaut eftre dedeux vi ages, le Mazarinpeut
bieneftre tefmoin qu'elleentend cemeftier,Ilfaut fai. - ha |
re femblantde haïr ceux qu'on,aimé & d'aimer ceux  - ,
quon hait, elle triomfe dans ce defguifement,I!faut (ta
Gfre actif, prompt&vigoureux,c'elt fon genie,  Ec "
Pourconclurreenvnmot, il faut toufiours engager les

_ affaires, {oit.en femant des faux bruits, foic en diuifanc
_.  lesyns d'auecles autres,foit en Faifant naïftre denou: <
‘_ ucllesconionétures, foit'enfaifant tirer touteschofes.

enJungucur pour fe rendre

R
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de.

| necéflaire, Cicft enquoyL'efpritdélaDucheffedeChev: eufe fefaioremarquer
“harmyletplus reliées 5) cubes ben un_: LefuffragequeLouysle Infte Lay donnaenmou-,tansneluyfurpas beaucoup aduantageux , s'il fçauoic,lerang qu'elle tientmaintenant ;ie penfe Re LR
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_ynedes inquiétudes de ce bon Princéenautremon-

ce, On luy x ouy dire bien foutent qu'il naymoit pas
Ja Ducheffe de Chevreufe , parce qu'elle broüilloit
trop( ié ne veuxpas dire, parce qu’elle eftoit trop

broüillonne} en effet il n'ya pointde diferenceentre

broïtlon &intrigueur: Ainfi lors qu'on dit quelaDu=
cheflede Chevreufe encend l'intrigue , & qu'ellela
practique bienyne diton pas; quoyqu'aucc dis termes

ë FE

-<plushonneftes qu'elleeft bien broüillonne.
1"4

É. €

DE COMTE D'HARCOVRT.

PrComted'HarcourreltSoldar, dit on,maisiln'eft
a

vint Capitaine , il a le bras bon, mais ila la teftefoi-

ble, ilfaitbien, mais il delibere mal, il a la@tion forte,
mais faconception cft foible; C’eft vn Briare , mais
pour cent bras ii n'apasvn cerucau. Voila ceque di-

Lentcéux qui éniugent, Voyous ficeiugement eftfans
DREORSLA TS EN IPS D PP TOERES

* Ceux qui le deffendent,difent qu'il a toufiours laiffé
les branches pour ne s'attachet qu'au tronc, Ceux qui
l’acufent difent qu'il s'attache aueuglement, qu'il atrop

de complaifance pourvn hommedeéœur , qu'il ne fe
reconnoift pas, parce qu'il fe proftitué à toure forte
d'employs, qu'il cherche l'honneur, mais parles voyes

Gabttas ie à ©
” Leswns& les autres s'appuyent de leurs raifons , lors

s :

_del'intereft, ou qu'ilcherchepluftoft oùilyaägagner,

que fes deffendeurs difenc qu'il s'attacheautronc;'ils
pretendent leiuftifier, endifantqu'il ne fe departiamais

: des interefts du Roy: Il fautferurle Roy; maisil le.
faut fçauoirferuir , & c'eft coufours reuenir à l'opi-

 nion qui donne à ce Comte plus de bras que detelte,
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Onpeut fieds le Roy.ÿ»d'ectén!IpelitiauëbMess

_ tempsn'eftrépoint dans les interelts du RoÿfLeRoy

feruir leRoycommeilfaur, ilfaucappuyer laRoyautés ne
pourappuyer laRoyauté il nefautpas regarder oùle
Roy eft, maisoùil doiteftre; le Roypeutcomman.

der & ondoitquelquelois luy defobeyr, parce:‘qu'il
-faut voir s'ileft eneftarde commander,oufi cequ'il
commande neluÿ eft pointcontraire,Lors que Fran.
gois Premier sftoitdansles Prifonsd'Efpagnc,onle
confideroitbiencomme vn Koy, mais commevn Roy.
quin’eftoit pointobikdeuoiteftre,Quand CharlesVI.
eftoit phrenctiqueon leregardoitcommevnRoy,
qui n'auoit point de commandement, I]faut fçauoir
ce qu’on doitau Roy;&il faut le faire, ilPARIS
auRoy; mais parvn bon motifs fanscheb E 2

- Le Comte d’Arcourt s'eft bien attaché auSRoys.
mais queleneftle lièn? C'eftla complaifancequ'ila
a pourlatirannieduMazarin, Lacomplaifanceencft
lache,lelienieneft honteux,Lattachement qu’ila au
Royncvautdonerien;,parcequeceuxquis'attachent
auRoypard'aucresmotifs, quepardesmotifsem.
prüntezde laRoyauté,neconfiderentleRoyque

n'eft pas coufiours;où eft laperfonne du Roy;pour

_éommevnprétexte dont ils defguifenc la. vérité de a
—leursintentions. :

LeRoyauéc leMariée nedoit eftre querobit “" 1e
_ nôscompañlions;il fautleferuir enJeheurtant,ilfauc.
luüyobeyrien lechoquantfesvoloncez,parcequ’elles

_font efclaues,ou ellesdeuroient cftre- fouueraines;
_ C'eftcequelle Comte d'Harcourt doitconfiderer, c'eft
€qu'il ne peutpas, parceque c'efl vnhomme, qui.
n'ayantque des bras nepeut pas agir aucc sefleétion. %

L'YCPMNEEexa@ementfaconduite. de  :
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On dit qu'il obeytaucuglement,qu'il ne regarde

pas fi le Miniftre eftyran, mais s'il eftfauory ; cela eft
bien honteux, mais cela cft-il'vray ? Apres l’a@ion
qu'il fic lors qu'ilefcorta les Princes iufques au Ha-
vre;on n’ena samais douté : [left vray que cettecom-
plaifancecftoit bien honteufe,8& qu'ons'efonnabien
devoir qu'yn PrincedeLorraine faifoit le GrandPre-
uoft apres auoir efté General d'Arméc.

 C'eft en éette occafion qu'vne defobeyffanced
Comte d'Harcourt eut paflé pour vn coup d'Eftat,
H ne fe renditcriminel qu'en) obeyffant, Il nefede-
fcriaque pourauoir efté complaifant ; pour fe van-
gerd'vn Princedu Sang il ferendit l'inftrumentde la
tyrannie, ce coup fut bien lafche, Il faut faire des mi-
racles pour effacer cettetache, quiletendta fans dou-
te à iamais mefconnoiflable à tous les genereux dans
lengmbredes Heros. 2: :50 2

. D'où vient ce defaut; d'où vient qu'il adoreroit vr
croquants'il eftoit dans la faueur, le bruit commun
en donne la caufe à fa pauureté , c’eft vn Cader qui

_eft hydropique, fon hydropifie ne peut eftre guerie
que par le difpenfateur des Richefles, Je Fauory eft
dans ce pofte ?.qui que ce foir, ileft bienaffcuré des.
complaifances du Comte d'Harcourt. BonDieu, que,
cela eft lafche , que cala eft indignede l'honnefte
homme : la gloire des Illuftresne s'achepte pointauec
argent. Vn coup de generofité fera pluftoft vn Hluftre
qu'vn million d'or, le Comted'Harcourtneveut point
cftrede ceux-là, il veutbriller aux yeux. non pas
à l'efpritLa conquefte des Louyseft plusreelle que
celle descœurs ; il ayme mieux cfrericheque d'efire
Grand. :. ac 2640 2H 2
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de l'ER
lagement que des. 

«mais qu'à la defolationparce qu'ilsyprofitent: fila
France n'auoir pointde lafche, le fang des peuples n’eut

jamais efté fuccé auec tant de 'ebordement: qu'ellcre-
connoifle les genereux & qu'elle les ambrafe : qu'elle
difcerneles coquins & qu'elle s'en defaffc: elle n'aura ia-
mais de repos pendant que ceux qui la gouuerneront
n'agirontque parintereft. Ge

Paflons en Guienne, où le Comte d'Harcourta fait
le general Mazarin: que!s fontfesexploits»fileslafs
chérez ne doientpoïntentrerencompte, ceux dupays
difent qu'il n’y a rien fait ,& qu'il peut compter cette an=
née pour vne année perdué: il n'a ia aisattaqué qu'il
n'aitefté repouffé ; on nela prefqueiamais dtrac uequ'on
ne l'ait battu: lors que le debordenient de la Charanie
prit Coïgnac, on luy ‘en donnala gloire;parce qu'il
fut Téfmcin auec fes troupes de ce triomphedes EAUX:
sil yeureudesChärantesdelàfaGarôrhe,iléüt pris,
la Reole,Netic,Marmandé &/Villé nèufue!: ‘mais
comine les Riu'efts'dé ce’payshefefontpoint dé.
bordées en fafaueur ;il he S'éff'aprochédéces places
que pour voir qu'elles éftéïentàl'efpréuuede fes’ari

RUN COENIARRI JOTATRA(200
_ CependantCAEvn brand préneurdeVilles: Chial;

fu 8e Ja1R école: TH soft
rendumiriftrédé'ces deuxlà, pourguby ail eféhoté
dévranr cesdeuxic ?Larailon}dit‘ôn, eneft claire,
ilauoit désbras&des teftes deuantCazal &dtuant
Türin: il n'auoit Que des bras deuant/V'ille-ñenfue,
Turenne, duPleflis, &laMoreluy

à

“manquoient;quand

  

 
 



  
  

 

  

   

    

  

 

   

  

   

  
  

    

  

  

3° MUR
il eft.tout feul ,il. ne fait rien : quand ileft Len compa-

guie:il fait des merucilles : mais c'eft qu'il faut que les

autres faffent tout: il ne paye que de bonne mine;

point de, ieu f on ne luy conduit fa,main, ,1
3@ ar) sde ah LaLpERSS vea PPSFM 9

il Aa de:

»!14 4e «Le Marefchal de Turenne.

VASTE TARN be /
t 4

.: Le Marefchal.de. Turenne eft braue : mais il eft

- malheureux; s’il anoit Le bon-heur il auroitles quatre
sa €

vertusque Ciceton demandoit autrefois en vnGenéral

d'Armée :fespertes luy font illures fes defaduanrages

ne dérogentén,rien à fa gloire: qu'il foit vainqueur

ouqu'il foit vaincu : on dit confiours qu'il a bien fait:

ainfilneperd iamaisqu'ilne gagnc: depuis ces troubles

la bataille de Sommepuits auprés de Rherel , la dé-

routede Chatillon, la tournée du Faux-bourg Saint

Anthoine, luy ont efté toutes aduantageules pour ce,

qui eft “anglne , mais tautes defauantageufes pour

ft du scequi eff.duprofit:cariln'ya iamais efté vainqueur,
.

Cire. connoiffance qu'ob a defondeftin, fit dire
àcercains lorsqu'il accepra l'employ de General de

l'Armée Mazarine , qu'il eftoit brauc: mais que fa

brauoüre.ne, fetuiroit que.RU rendrenos triomphes

plus.illuftres parce qu'il eftoic en prefcription d'eftre

oufours vaincu. Ne luy.difputons pas la gloireDU REE à - TTC à 24.0 Fe

d'eftre grand Capitaineil l'eft fans contredit : en-
ge nous vnpeu fur. fon changement de a:

{ÿ !

party.& qu'il ne s’eft iecté dans celuy du Mazarin-

ur   es Mazatins,difencquil n'a point changé de.
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   _ quépourlemieux perdre.Cefentimentn'eftpas
fi PTE MarefchalduTurenne quau
Prince deCondé:Ils pretendentdonnerà enten-.

. dreparce fauxbruit qu'ilsfont courir,quele.
Prince a efté vainqueur , parce queTarennea
voulu eftre vainCu: dans ce jugement le Prince
trouue la hontede n’eftre vainqueur que par l'in:
‘dulgence de fonvaincu:& Turenne trouue la
- gloire de n'auoir iamaischangé,& de n’eftre vain_
cu que pour laiffer fon premier maiftre vainqueur:
ceiugement eft.il raifonnable? il faut l’examiner.:
.. Quoyquilenfoit ,latrahifon n'eftiamaisglo-
rieufe. La parolle engagée eft l'attachement de -
l'honnefte homme : s'attacher aux incerefts d'vn
homme parfermenr, & les abandonner par fou.
plefle ,c'eft cequi eft à naïltre parmy les Braues:.
quelque mefchant que foitle party, finous nous
yiettons,il eft de l'honneur que nous le foufte.

Ÿ

nionsauec fdelité. #

Le MarechaldeTurenne a prisle partyMazarin:
ie pen{e quill'appuyeraen homme d'honneur:le
Prince n’a pas befoin que ce Maréchal le fauorife
pour luy laiflér emporter les victoires :Turenne
na jamais mieux fair que lorsqu'ila efté fous le
Prince ; & le Prince n'a jamais mieuxfait que lors.
qu'ila efté fansTurenne: lePrinceefttrop iufte-
menthautain pouragréerynlaurierqu'il eue
coupé que par l'indulgence de fon vaincu:1lcom-
pteroit cérauantage parmy ces pertes; & nevou

- droit qu'vne action dontilne feroit obligéqu’àla
- complaifance, entraft dans le nombrede celles

que les Braues luy enuient: 0 0
_ Ceux quifont Turenne d'intelligence auec le -

ik
| 04
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Prince voudroitfauuer |honneurdece Marefchal
ren oftant l'idée duchangemétparlafauffe crean-
ce d'vne fermeté imaginairé: mais efk iplus im.
portant de faauer l'honneur de Mearenne
que celuydu Prince de Condé: outre qu'il vaulc
béaucoup mieux faire pafler vn homme pour
changeant que pour traiftre: le TU eft
auiourd'huy en poffeffion de tousles plus braues,

- Jatrahifon ne s'empare iamais que des coquins.
Aurefte ,Turenne fauua l’armée du Mazarin,

lors qu'Hoquincourt fut mis en déroute: Et la
. creance commune fur queteurautre Hi
en cetre occalion fait perirtout le Mazarinifme:

à la iournéedeS,Anthoïne il fitce qu'eur fairrout
autre Capitaine moindre que fonennemy:ilcom-
batir de la tefte & du bras, il paya de fa perfonne,
ilfr ce qu'il falloir faire pour vaincre tourautre
quele Prince : fi celuy-cy l'itoufiouts vaincu,que
peut-on dire de luy, ficen'ef'qu'ilaefté vaincu

. par celuy qui faitles vainquedrs.
Quelleftdoncla caufe de fon chargement :

d’où vient quede Prince il cft déuénu Mazarin?
apres cequ'if fit pendant l’emprifonnemenr du
Princeeltil bien'croyable qu'il fafle ce qu'il fait
auiourd'huyil en eften cela de luy comme des.
autres :il ne trauaille que pour l'intereft:ceftle
Dieu ducœur:la gloire n'eft que le Dieu del4
bouche: Si le Prince, dit-on, layeut voulupro
fetrré la Lieurenancede Guyenne:& le Duché
d'Albrer:fileDuc d'Orleans luy eut voulu don-
ner le commandementde fes troupes, & l'ofter
au Ducde Beaufort:on croit qu'ilne fefutpas fie
Mazarin : ledefefpoir & l'incereft l'ont ietré dans
Ce party. : NE Par

  

  
  



  

   

  Voir enlefoutenantquel fticeb
Fertes puis::ilyapporte la atalir
memaisppourFy fletrir par! |
foiuie siln'y apas hero ef eo acat
prémierpoite effoir plus glorieux; &'iepenfe qu
aconrraincàlafad : nousd'émander PT es

qu'ilef,peroitlela protedtion de ceparly.

‘Er tout cas;iénetiteane a'boisedéc:
pierd'vn party, que fonmäifiréappuye : iene febla-
meque d'auoir crutrouuerfesintereftschezleplus
intérefsé detouslesBit cb Ha neléblame qued’a-
uoirprisvn'party choquépartoute la haïnede l'Eftat:
Jene le blameQued’auoircrutrouuerl'intereften le
cherchant: Vn braue commeluyñe doitv'iférqu'àla-
gloire; tous lesautres obiersle doiuent faireTaug

_&s'ilaime rene céqui nsonnef
me,no FFRE PCR RES

‘Letit)deÿruient.|
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I ypastdaldu date«deal
ie n'enay jamaisOùparler en bonn pait: Toutle

mondeMesqu'il eftAEt wilefenthéprenant, qu'il
eftadroitge eft de ecapacité1as yni ne
dicqu’ilefthommede bien,Sikonesb
Oracled’en-haut, ilner jamaiscan ‘Pa
de luy;comme dés:autrés, fansMssi co |

|PR fans}e mal-trai telSleft‘innocent. |

  4 eftconftant.queé"ch vn7Mir des5 |

yoüezau feruicedu CardinalMazarin;déscel  
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maguiisproiugédecepvanspo isque celuy qu'il

dert aukç.santide, defeCrence pour des-ordresnevalit

sien:OpenRessbise,saForpat On.disque
Mara aafuiuyque.fesconfeils Lecures

sil ou ms Où diriqu'il Fuc
lenasrt di fessede Fi efAc

  

qu'un ban 1equia.rompala Pure fbien MARIE
eme. àLdcomemeies iflentions.. 1 :

tes‘ellee.fanambition?. ceft.celle de eeux
de fongenie,8 defomauthorité; c'eft de fepouller
au Mani souplaco à.la.founefaincté par,la con-
-fidence dMn PAR EPEre loilavasang qui“eftbien

brigpés Siquegd RASCoadiuteur,
ii n'ignorepas.celuyd tL..Cortde Se imlepts BAS af
de parallele enelpafair. nl UT LRS ài
cit 27 066} ratio: oiété auixne
: LeComte de Serui ent eftharé de rA Ecditee
nej'eftpas dauantage,«th left ee tque[uy:
Le Coadiureur eft feucre,c cftccquie de plusre-
marquable dans le genie du Comte de edad Ils
font également pe deplusé Pour la faueur,

  

  

   

ÀSa que den que
Juy ie Mate “oadiuteura cét ad-
Hate vtr ue quele party deMeficurs
dc$ RE uy cftpastout:a!faitcontraire,celuyde

rifuy.cft enquelque façon plus fauorable. Ainfi
=Séruientn°ef.tpasfilibien fondé queleCo-
ins [esRtedesLSquil a pour. le Minifte.

T Parce que Te Comte de eruientnepeurfubfifter
aepursdoMazarinfüfab ifteraBPEU TePA de-

a £ nclaiffera pas d’cftre.far pied par
+5 Le* DunelVA êe PaF4MERchoqué
Tesplus"PureProte@us, SEàdire, pat F'enne-  

   

    
    
  

 

  

 

  

     

  

  
  

 

   

   

   
  
   

   

    
 



 

; perdie pendant le:dernier:efl

    
 

   

mydesSanriss pi
-:.LeComte So

Mazarin. L' loire raporce, qu'entre pri eepou
fer dans le Minifrerepar troiswoyes, quelafurprifede
Brifac fit auorter: Lapremiere eftoit d’amuferadroi-
tement l’efpritdela Reyñe; foubs l'éfpérance de mé-
nager lererour du Mazarin,quil éftoir en deffein de
choquer par des voyesfécrerres. La feconde,d'obii-
ger lé Cardinal Mazarinà vne plusfincéreconfiden-

_æede fesfecrets,enl'abafänt de l'efpoir demille ef.
forts pretendusqu’ilRiloirpour le reftablir..'Latroi-
fiéme,de ménager,Le Prince,de Condé, comme. ilGr, |
J'allanttrouuer lors qu'ileftoirendeffein depaffer. cn

. Guyenne; & luy promettant , que quoy qu'ilft,pour
<omplaire-apparemment àJaipañionde laReyne, il
-empefchçroit neantmoinsfoubs. main, Le reftablifle-
ment.deMazarins La negotiationde Sedan, la furprife
deBrifac, & la fortiedu-Duc de Mercœur hors. du
Royaume, ietterenc:lePrince dans vnouRaeR qui le
fit défier do toutes an don webs: dé subir ct

=Voylalrefprit duSavede Sesvients.Il fere le
CardinalMazarinÿmais s'il netenoicqu'à S'en défai-
1pour femettreenfaplace, j'affeure leMazuin qu'il

_demeureroitpas,long temps: Ce n'eft pas lay
es le Comte deSeruient confidere ï mais.Ra, faucur.

ne Fagent queparéénpäha peuAÀimpun-
ment: Son-amourcit vnieffetdefon impuiflanc;3à
Vaymernieuxfurcerang,que qui que cefoi ae
que toutautre queMazarinne feferuiroit pasduCom-
tede Seruient:.Le CardinalMazarin,ayme Scruicnt,
mare que toutautre queSeruient , nevoudroitpas!fe 
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foubmettre auectant de lacheté auxordres du Mazt-
fin? Ainfi comme l'un appaye l'autre parvmmauuais
principe ;L'autreenreuanchienefefertdelay qu'auec
mauuaismotif: quiconque dépefchcroit toutceladu
mondeferairoitbien PBtats +. 0

aie act 8 QD,Mo Ed si! vu
: in: $ "+ “d'Efpaigne. : « F1 3 a

sr" SOU RESE ARS ESTU ENQUETE 1 15500

 Epañfé, nous fait regarder lefecours d'Efpagne
F-jauec deffy: quelquesPolitiques ne peuuent poire |

fe perfuader qu'ilyeft maintenant défafincerité, par-

cequ'iln'y éna jémaiseudans cesconionétures:Îepre-

jugé n'éft pas defraifonnable : mais il n'eft pas vérira-

ble. RE do care hail 6 à FH) …

L'Efpagne veut la Paixgenerale:Ta Francelaveut

auffi : Les Calamités domeftiquesn'ont pas moinsde-

folé ce Royaume voifinquele noftre:La fuitte des
guerresferoïtcomme vi efpecederechuteàfesma-

Yadies d'Eftat : Ilne peutefpererlaPaix ;qu'en confpi.

rant à la perte de celuy qui nepeutla fouffir,

Quel grand bien peut efperer l'Efpagne, enfo-

mentant nos diuifions : Elle fçait quilnenouseft
pas plus difficile de nousreünir que de nous dinifer:
ê nous la voyons agir de mauuailefoy, en vne af-

faire qui n’eft pas moins importantepour elle que

pournous,nousrenrrerons bien toften bonne intél-

jigence, pour fondre far elle auectoutesnos forces:

Elle fçaitcomme neus la traitons, quandnous fom-

mes bien vnis , ilfaut qu'elle s'entremettrede nous

reconcilier nous meéfmes pourfe ‘reconcilieraucc
ù + CNTE
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seriementompeaÿ+sil nisfainisquella
: ‘coniondur ipera:ll'Efpagne deveniraufecoursde
bonne:foÿ::il né luy:«ft!pasmoins important de per-  
drete Mazarin qu'ànous:spuis qu'elle adu moinsau

_ tanrde fvjerdefouhaer1 paixquénousyelle efplus
Jaffédesguerresique nous ne‘formimés: quelques efpui- ô
fez:que nouslfoyons:d'hommes S€ de financesnousen
AUONSENCOEaflezpourJarerraffer. fi fes fourbes nous
ebligentijamaisà nousreünir.;L’experience luy a fait.
voirdetouttempsiquemoftreintelligence.et{aperte.
qu'elleptenne gardé lemousÿ remettre;fans{èrecone
cilierauec nous, er nousreüniffant:-oaritefà craindre
que nousnevondrionsipas:la:rembraffer;Jessqu'elle.
{eroir:en.eftat de:nousredemandercettefaueur: lie dis
cœla;pourcontenter lescraifitifs:cardgne;fpains,pas tank:
nerinslisiqmes31Âs ni 291119 Y
og. 31112bdo up aiubs23friqueMal Jus [E 3ies aïe er

{ns LeConfétide Ro 104 17En0bnft
; u9N M nuravb of av b lisisno) 1 slioÿ

às LeCohel au :Roï efb \me:girotierre:qui nés à

tousvaits:!ceave blpdantps escaprie,
sons ésMouleéntéllesmeuatensdinemfes:péitures:.

| Peclonaeni) entré queperilbpoerausJepéllion dirÿt
otirél'hotimedebiennyæeftpasban::les/meilléures:
reftès font éelres” oportentstontà Lextremé: ceuxs

arlént“ ilsiugentiniyparlentai tes Fe
54 DA Neleÿne:yiptefdehéranbeséllesrdurerte svio}ane

  
à Cancus,, les pen ut

syfouretrreerebotfférefodire aeftréuafcé def 23199 9h
QuiÀ font ceuxlquicompofent(ceGénéeil-(Hfitoute.

 foisié dois appeller Conteikvn liewoù-lapoifon 1ptefi=
"de:.onditqu'il n'ya quelaRene&le None 1e‘ls,
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yfoient oùqu'ils# y foienr-pas;frcexiqui deliberent,
n'y concluent point au gréde leurspaflions;lerefulrar
de leur confulration neferuira que defujer démefpris.
Il fauc donc qu’ilny ait quedeslafches, cales genereux
ne feroientpomtà l'efpreune dece matuiis traitement:
qui fonccutlà + c'éftle-Prince‘Fhomas:;c'eit.lé Pre-
nierPrefidentsc'eft Séruienr:; fontdesMilersGermain
& Montaigu, C'eft le nomméZungodedei ; & quelques
âutrés de ceimiérite. ?  :: 192: M É aLss: 30
: ‘Maisquoy;n'yatil-pasvnhommedébien: nyvoic-
-on'qué desviolans:;des:Bandits ;dés:parricides:d An-

plererre, desFrançois fédiricux:,&despolitiques igno-
rants n'y arvil pointwn fage:;vndefiritereffé sn‘hom:

me d'Eftatzs'ily en auoic queiqu'vnion l'en fereitbien:
vof fortir :éen'eftpasle poftedesgensd'honneur:pour

entrer ,ilfauteftrecomplaifantà la cyrannie:pours'y
maintenir,il faut fçauoir {es aduis qu'on defire, pour
n'en donner point-dé contraires." +
Voilale.Confeil d'vn Roy 8&c d’vn ieune Meur:

Dieu vuiille-quele naturel de,ce-pauure/Prince, foit à
l'efpreuuederoutefortédemaugaifesimpréffions:carà
moinsd'vnmiracleibn'eftpes-poffible den, efperer rien.
debon.Quay Zungodedeientredansle Confeil: vn
Bandy?vmScelerac? vnBougearron Jralien: vie{çay,
ui» Germain & Mentaiguyfont efcoutés.2 deux,
broüillonsquiont perdule-Royÿ d'Angleterre+qui,
ontcauférous-lesdéfordres:de;ce.de lorable Eftar?:
déux Angloïs quifont:naisennemisirreconçiliables,

de cette Monarchie.letem'éltonneraydonc plus-des,
refulratsdeceConfeil prerendu,quelors qu'ilsferont

bons ;puis que lesfeditieux gouuernent:: Quepeut- ;
ali US FARTSMSA SNS 1 Si hot: Dd'u DELTA RS4

10° ‘CU HUP AG AT: 20
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«

‘fontdanslemanimentdesaffaires? quepeut-onefpe-
‘rerquedes brigandages,puis que des Parricides{ont Ô
auxoreilles defa Maieflé? quexpeur-on:efpererque
des Confeils quile deftruironr, puisque lesreflerts

du Confeil nefoncmaniezquépardesmains ignoran.
tes> quepeut:onfepromectre quedesmouuemens ir.

_reguliers? Enfin puis que lafemme &lf la mailtrelle,
._ «quepéut-onefpererqu'vne conduite defemme...
ET 1403 PNB TOINQ US US 8 abalonES TS te
LeeTESRE 1 : : n° Sa acolin CardinalMañartd.: st vs
Soldo SAS EEU, TSb Pons lp 5 rie

: TToutle monde accufele Mazarin:-ceuxmefme

LES tr

1%

quifont dans fon party le deteftenren leurame: Let
_éoupable de tout dans la-ereance publique; maislé
talequeceuxquile.condamnencnefçauroientdi-

[re pourquoy:Il faat queiemweprennefa deffence,
&que Rausleivuitifierielefouftienne:. -. 7
F Dhèpe utl'accufer queden’auoirpasbienména-

_gé le deffein qu'il auoit d’eftablir fafortune:parce

… ques'illeuteftablie-commeilfaur, ileâceibéleplus
Fe fre ssileñteftéleplus fort,il meneurpointefté

d'Affez hardypourl'accufer,ainfionné d'aéeufe que
d'auoirmanquédrefprit:Eft:cevndefaur-qu'on puife

corriger? 2u}g SHuQMiostelal 2sfq plais stfs-iuoet
+

Pl avolé, dit:ôn ,desmillionsilræpiletoutl'E. |

fatils ehrichÿàanosdelpeñsrilmarienfairquece
jué tout autreétftvoulufaires'ileuftetté-enfa place.
eux quibriguentleéomimandement8c-quiccher-

cheñtvn éheémin aux grandeurs ;mefont trauaillez,

que de la pailion de s'enrichir, Sanslcerre:mefme
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  Blepourletolerer. “tons: 5h noillsa
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utRe à “e Aa
| paffiôhles carnps d'arméeferaientdeferts,Gemefme
defir remplir les Parquets.: toutlemondecourt àla

.* «picorée: les plusheureux fontles plusienuiés: il n'ya

que les malheureuxqui men ioüiffentpasauec plai-
flelsreol stp ang .mMmonsirb sup do) :

cHreftvrayquéle Mazarin n'afairquecequetous

_fes predecefleurs dansle Miniftere ont:fait: mais fon:

malheureft qu'il n’a pu piller que ce qui eftoienecel-
faire -pour fubffter,&qu'en oftantee-mauuaisrefte,

ilafait crierauvoleur: s'il eut peu piller fans tout ra-

uir ,ileuteftévovolèur impunyril2efémalhenreux.

en ce qril eft venu le dernier, & qu'il a efté obligé:
-depiller; ce qu'onnepouoitperdre,fans perdre pa-

tience.Quand rwn peuple eft riche ,lés,premiers va.

Jéursd'Eftar pillent:fansdanger.iparce qu'ilsipillens
dans l'abondance :Jes:fécondscommencent2.faire
Murmurer,pascequ'onvoisdu dectoïffement dans les:

Finances: les derniersfônthehreuxssilsne fontaffom.

me, patce-qu'ilsne peuuent xien prendre fans, pren-
dretour:111 o7 s} tifdefs"h Je fl 0 fi” Fi +

1}Qhaienié pasqueMazarinnedoitwn:vole
# y “à

&ur:ce
= fowpremiesmeftier |c'eftle méftierdefesperes ,c'eft

la profefiondefesanceftres: maison fçair'que parmy

LesMiniftresid'Eftariln'apas. efté Je feulvoleur,ia-
peut-eftreeftéle plus infatiable,ou le plus prompta
la celidanhorinitsentis leon celPR

le peuapeu;nous éuflions.encor: eftéaffezfotspoux
n’en diremorraulieuderétenirleimanreau nousluy,
eüfions-peut-eftre donnéda-chemife: fonjauiditél'a,
perdu: &l’énormité defon burinLa rendutropmifis-

se em y »

# à sk Fr»

*Ilkne faut:   
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_ Hnefautpasseftonner decét
Re affamé simagine quilne fe Haficra jamais,

d'un hydropiquen'eftiamais defalterée. :Pourfe mo-

fir, Pour n'exceder pointdansile defir, il fautadoir ca

    

de quoy le defabufer dans vne honnefte poffeflion,

Ceux qui ontefté Pauuresfefigurent qu'ils ne fe met-

“tront iamaisàlabryde lapauureré : Ércetteimagina-
tioncaufeREdefalrerable,qui neleslaiffe iamais

contenter àmoins qulsneboiuent dans des Tor-

| Cette feule auiditén'eft pasla feule caufede laper-

te du Mazarin.Il a vouluferaffafier de l'honneur,

comme il feraffafioirdela fubftanceduPeuple, Cette

mefme qualitéde coquin denaiffance; luy a caufé cetre

foifd'honneur inalcefable. Pour la contenterà l'efgal

del’autre,ilafallu d'abord fairemarchepied de tout ce

qu'ily a eude grand dans l'Etat, les Grandssen font

rebutez, Les genereux fe fontJiguez,& tous ynanime-

ment ont confpiréfaruyne,. 0 4 ;
Voila tout l'Eftat rebuté,les Peuples veulentluy, =

faire rouvrir Lefangqu'ilafuccé: les Grandsnepeu-

uent point fouffrir qu'vn faquin leur commandeà ba-

guette:que fera le Mazarin pour diffiper toutes ces

grandes tempeftesquilemenaflent. L'honneur luy
deffend dequitter, parcequ'ilne lepeut fansvn defcry.

_ de coquin: Pourfemaintnir ilfautpartager toutl'E-

ftac, il faut femerla pommede diuifion:il faut faire vn

party : les vns s'yengagent ;les autres le choquent,
+

quelques vns fe tiennent dans l'indifference : tout eflFRA 16 NE

diuifé: Onnele peutchaffer fans le perdre: onlepeut

 

| perdrefans ruyner l'Eftat : on nele peut conferuer fans 
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__ Pourmoyie n'accufeleMazarin que d'anoirlwvne
- Politique qui neluy 4poincreuffi} C'eftvn coquinde
_fottunequia eu de l'ambition; ilen a fuiuy les imouue-

_ mens; il les a menagezlé mieux qu'il apeu : Si4Po-
ditique des Eftats fe :menagcoit comme l'inttigge
des Filoux & des Bandis ; il yeut peut: eftre reüf
fi: ILmeftoit né que pour eftre Charlaran, ou toutau
plus Eftafer dansquelque maïlondeCatdinal : il àvew
que la France n'eftoit pas trop difficile pour le choix |
des hommes d'Eftar, 11 yeft reuenu, il areüfh; on l'a
receu àbrasouuerts: tousles Grands luy'ont flechy le
genoûüil,les Peuplesl'ont adoré là Reyne l'a fait fon

‘: independant: Pourquoyl'accfons-nous# #17:

|

|
|

|
|
|
;
|

.Nefçauions nouspas qu'il eftoit d'Icalie > qw'il n’eftoit
entré dans nos bonnesgraces , que parVntrait de four-

> be? Ne nous auvit on pas dit qu'ileftoitfurnommé:ls
pipeur & le charlatan par antonomafe? Pouuoris nous
ignorerqu'il n'eut fait le meftierd'introduire les Aime
baffadeurs de Venus , ouleseftalonsde l'amour. *

: _ Cen'eftpas luy quieft coupable, mais ceux quil'ont
__ protegé,& quileproregent: Ila faiciéequ’il deuoic fai

re 8e que tout autrequeluy n'eutpas manquédéfaire
_ s'illeut peu. Tousfés manqüemens&tousfésatrénirars

fontles crimes defesProreétéurs:Cefontenx qui dois
uent eftrepunisderoutes fes maluerfations : C’eft à eux
que laTuftice's’endoitprendre, 4 41 )
- Puisa Pis Iéfouftiennent on peut preiiger forterais
fonnablement qu'ilsfont complicesdetéqu'il afait-de
mal : On ne S'intérefltiamaispour vnindifereht s'ils
en font complices,oufilona füjee de: lercroire, pour-    
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Maisiln’eft pasiuftequ'il foitFabletsnos fu
On nous eft redeuable pluteftqu'à luy:Si l'on nous mé« ii Hors
connoift pourle rec +iffafaut mefconnoi F
Ceuxqui ne connoiffent pas .Le.naturelUne
nousfoufmetàperfonne. 7
point deMazarine:lem se”
SZ nous nousentendionsp
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